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De  quelle  flamme  divine  mon 
ame  fe  fent  embràrëe  ! Quel  rayon 
célefle  vient  m’edairer! 

Quoi  ! tandis  que  je  volais  dans 
une  cour  étrangère  afin  d’aller  cher* 
cher  du  fiecours  pour  affouvir  ma 
rage  fur  un  peuple  dont  l’œil  lu- 
mineux & perçant  a découvert  mes 
infâmes  projets,  & les  a enticrenient 
renverfés,  je  me  lens  arrêté  par  une 
voix  fecrette  qui  parle  à ma  conf- 
cience  dévoree  de  remords  ! 

Une  pareille  révoliition  ^ un 
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changement  fi  lublt  ne  ferait-ii  pas 
l’effet  d’un  charme  que  !a  tranquil- 
lité & la  beauté  de  ce  lieu  cham- 
pêtre & folitaire  opéré  fur  mon 
ame  ? Mais  , non  ! c’eft  ia  voix  de 
la  nature  , c’eft  la  voix  de  l’équité, 
c’eft  la  voix  de  la  raifon  , que  les 
fallacieux  conieils  de  mes  coupa- 
bles adulateurs  avaient  égarée,  & 
qui  commande  à mon  cœur  fend- 
ble  d’être  jufte, 

O divinité  fuprême  ! Aâions  de 
rraccs  & gloire  te  foient  rendues! 
Quoi  ! à nies  infâmes  projets  j’ab 
lais  joindre  le  plus  noir  des  forfaits; 
j’allais  maffacrer  tout  un  peuple , 
& un  p^euple  qui  chérit  fon  roi , & 
tous  ceux  qui  portent  le  nom  glo- 
rieux de  Bourbon!  O mes  dieux 


penates!  Ü fafte  des  cours!  Vous 
r.e  me  verrez  plus  que,  par  une  pé- 
nitence publique  , je  n’aie  accom- 
pli un  vœu  qui  puiffe  rendre  à 
mon  ame  tout  le  repos  & la  tran- 
cTUiUité  qui  lui  font  inconnus  ]uf- 
qu’à  ce  moment.  O divinité  toute 
pure  , toute  célelîe , infpire-moi  fur 
ce  que  je  dois  faire  pour  calmer  ta 
jufle  colere,  & regagner  la  com 
fiance  & l’aniour  du  Peuple  Fran- 
çais , dont  je  ferai  toujours  jaloux  ! 

Mais  puifque  me  voici  fur  la  route 
de  Saint-Jacques  de  Compoftelle  , 
en  Galice  ; un  voyage  à pied  dans 
cette  ville;  un  habit  de  pèlerin  fur 
le  corps , & une  véritable  contri- 
tion dans  le  cœur  , font  les  feuîs 
moyens  qui  puilfent  rendre  mon 
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vo^ii  public  > le  repos  à mon  anie  , 
& me  taire  trouver  grâce  auprès 
de  ce  bon  oc  brave  peuple  Français- 
Un  habit,  un  rodiet,  un  bour-' 
don  , une  gourde^  & que  je  parte. 
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